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 ARRETE MUNICIPAL D’APPROBATION 

 
ARRETE  N°                DU                               2011 

Portant approbation du plan communal de sauvegarde de la commune de PUNAAUIA 
LE MAIRE DE LA COMMUNE  DE  PUNAAUIA 

 
VU la loi organique n°2004-192 du 27 février 2004 modifiée portant statut d’autonomie de la Polynésie 
française ensemble la loi n°2004-193 du 27 février 2004 complétant le statut d’autonomie de la Polynésie 
française ; 
 
VU le décret n°72-407 du 17 mai 1972 portant création des Communes dans le territoire de la Polynésie 
Française; 
 
VU l’ordonnance n°2007-1434 du 05 octobre 2007 portant extension des première, deuxième et 
cinquième parties du Code Général des Collectivités Territoriales (partie législative) aux communes de la 
Polynésie Française, à leurs groupements et à leurs établissements publics, modifiée par les lois n°2007-
1720 du 7 décembre et n°2007-1787 du  20 décembre 2007 ; 
 
VU le décret n°2008-1020 du 22 septembre 2008 portant extension des première, deuxième et cinquième 
parties du Code Général des Collectivités Territoriales (partie réglementaire) aux communes de la Polynésie 
Française, à leurs groupements et à leurs établissements publics ; 
 
VU le Code Général des Collectivité Territoriales et notamment les articles L.2212-2 et L.2212-4 ; 
 
VU la Loi n°2004-811 du 13 août 2004 portant modernisation de la sécurité civile et notamment son article 
13 ; 
 
VU le décret n°2005-1156 du 13 septembre 2005 relatif au plan communal de sauvegarde et pris en 
application de l’article 13 de la Loi n°2004-811 du 13 août 2004 ; 
 
VU le plan de prévention des risques naturels (PPR) validé par la commune de PUNAAUIA via l’arrêté n° 
392 CM du 25 mars 2010 portant approbation du plan de prévention des risques naturels de la commune de 
Punaauia ; 
 
VU l’article 13 de l’ordonnance n°2006-173 du 15 février 2006 portant actualisation et adaptation du droit 
applicable en matière de sécurité civile en Polynésie française ; 
 
VU l’arrêté n°HC/082/CAB/SIDPC du 6 mars 2009 modifiant l’arrêté n°HC/050/CAB/DPC du 15 février 
2007 relatif au contenu et à l’élaboration du plan communal de sauvegarde ; 
 
VU l’avis du Haut Commissariat sur le présent PCS exprimé par le courrier N° HC1747/CAB/DDPC/FB du 
26/07/2011. 

A R R E T E  - 
 
Article 1er. —  Est approuvé le plan communal de sauvegarde de la commune de PUNAAUIA annexé au 

présent arrêté. 
 
Article 2. —  Le plan communal de sauvegarde est placé sous l’autorité du maire. 
 
Article 3. —  Ce plan de secours a pour but de définir l’organisation prévue par la commune pour assurer 

l’alerte, l’information, la protection et le soutien de la population au regard des risques 
connus. 

 
Article 4. —  Le plan communal de sauvegarde se substitue aux éventuels plans de secours antérieurs 

concernant la commune 
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Article 5. —  Afin de garantir son caractère opérationnel, le Plan Communal de Sauvegarde fera l’objet 

d’exercices périodiques et de mises à jour - au moins une fois par an - sans excéder le délai 
de révision de cinq ans.  

 
Article 6. —  L’existence ou la révision du plan communal de sauvegarde est porté à la connaissance du 

public par le maire. Le document est consultable à la mairie.  
 
Article 7. —  Le maire ainsi que le secrétaire général, le chef de corps des sapeurs pompiers, le chef de 

la police municipale et le chef des services techniques, sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent arrêté.   

 
Fait à PUNAAUIA, le ……………………… 
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 Fondement juridique du plan 
 
Le présent plan est établi conformément aux dispositions de l’article 13 de l’ordonnance n° 2006-173 du 15 
février 2006 et consolidé en date du 22 février 2007 portant actualisation et adaptation du droit applicable en 
matière de sécurité civile en Polynésie-française. 
 
Article 13 
 
Le plan communal de sauvegarde regroupe l'ensemble des documents de compétence communale 
contribuant à l'information préventive et à la protection de la population. Il détermine, en fonction des risques 
connus, les mesures immédiates de sauvegarde et de protection des personnes, fixe l'organisation 
nécessaire à la diffusion de l'alerte et des consignes de sécurité, recense les moyens disponibles et définit la 
mise en œuvre des mesures d'accompagnement et de soutien de la population. Il peut désigner l'adjoint au 
maire ou le conseiller municipal chargé des questions de sécurité civile. Il doit être compatible avec les 
autres plans d'organisation des secours arrêtés. 
 
Le plan communal de sauvegarde est arrêté par le maire de la commune, après avis du haut-commissaire 
de la République en Polynésie française. La mise en œuvre du plan communal de sauvegarde relève de 
chaque maire sur le territoire de sa commune. 
 
Un arrêté du haut-commissaire précise le contenu du plan communal de sauvegarde et détermine les 
modalités de son élaboration (arrêté n° 50 en date du  15 février 2007 du Haut-commissaire de la 
République relatif au contenu et à l’élaboration du plan communal de sauvegarde). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Partie 1 - Présentation Page 8 sur 43 
 

 

Mise à jour du PCS 
 
Le PCS de PUNAAUIA est composé de 3 parties : 

• Partie 1 – Contexte 
• Partie 2 – Opérationnelle 
• Partie 3 - Annexes 

 
Les annexes peuvent être modifiées autant que de besoin, le numéro de version du document sera alors 
incrémenté de 1.  Lors de modifications sur les parties 1 et 2, le maire devra publier un arrêté présentant le 
nouveau document ainsi que les changements vis à vis de l’ancienne version. Dans tous les cas, le tableau 
suivant est également complété afin d’avoir un historique des modifications. 
 
Le PCS sera mis à jour au minimum annuellement. 
Seules les fonctions suivantes sont autorisées à modifier le PCS : 

• Maire 
• Adjoints au Maire (du 1er au 10ème) 
• DGS 
• Chef de Corps de PUNAAUIA 

 
MISE A JOUR 

Nom, prénom Fonction Mise à jour 
du 

Contenu des 
modifications Signature 

     

     

     

     

     

     

 
Exercice et formation 
 
Le personnel administratif sera formé afin de comprendre l’intérêt et le mode d’utilisation du PCS. De plus, un 
exercice de mise en situation sera réalisé annuellement. 
 
Afin d’être le plus réactif possible le jour d’un événement grave, une formation sera également réalisée pour 
les responsables ou référents : 

• Des établissements scolaires, 
• Des hôtels 
• Des centres sportifs 
• Des centres religieux 
• De tout établissement étant amené à évacuer un grand nombre de personnes 
• De tout établissement pouvant engendrer des risques répertoriés dans le PCS 
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SITUATION GEOGRAPHIQUE 

 
1 SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Commune de :    PUNAAUIA 
Collectivité :    Pays d’outremer : Polynésie Française 
Nombre d’habitants :   25 441 habitants (recensement 2007) 
Superficie :     76 Km² soit 7 600 ha 
Grande ville la plus proche :  FAA’A et PAEA 
Moyens :     Route Territorial n°1 et Route des Plaines 
 

2 MILIEU NATUREL 
.1.1 RELIEF 

Punaauia possède un relief escarpé et elle s’inscrit dans un contexte de fortes pentes et est traversée par de 
nombreuses vallées dont la principale est la vallée de la PUNARUU. 
 
Dans la commune de Punaauia, des alluvions d’origine marine et terrestre forment la plaine côtière. Les 
versants sont constitués de coulées de lave formant des empilements de niveaux rocheux massifs et 
fracturés, de brèches de scories, d’épaisseur métrique à plurimétrique. 

 
.1.2 VEGETATION 

Punaauia dispose sur sa grande superficie d’une végétation composé d’arbres et de plantes  diverses sur ses 
fortes pentes ainsi que sur ses crêtes.  
 
La vallée principale PUNARUU est, pour une grande partie, en zone industrielle. Le reste de la zone est 
classée en zone de montagne. 

 
.1.3 RESEAU HYDROLOGIQUE 

Voici les différentes rivières et bassins versants associés se trouvant sur la commune de PUNAAUIA :  
 

PUNARUU Capacité du Bassin : NINA PEATA 1000 m3 
MARUAPO Capacité du Bassin : AUFRAY 2000 m3 
VAITAMURI Capacité du Bassin : FAUGERAT 500 m3 
MATATIA Capacité du Bassin : MATATIA 500 m3 

VAIPOOPOO Capacité du Bassin : TEFAUTEA 2000 m3, ATIUE 1000 m3, TIXIER 1000 m3 et 
MARUAPO 500 m3 

 
De nombreux cours d’eau sont également présents : 
• VAIRAI, MAVERAURA, VAIPUARII, PUTOA 
• PAPEARIA, VAIVEA, VAIAOA, TIHITUE 

 
.1.4 INFRASTRUCTURES 

 
PUNAAUIA est une commune en constante évolution depuis les 10 dernières années, sa densité 
démographique a évolué ainsi que les infrastructures industrielles. 
 
La commune dispose de cabinets dentaires, et médicaux. Nous trouvons à PUNAAUIA : des magasins 
d’alimentation, des ERP (centre commercial Carrefour, des Hôtels, une université), des crèches … 
 
Elle accueille plusieurs établissements scolaires  
• 4 écoles maternelles : MAEHAARUA, URINI NUI, ATINUU, AMAHI 
• 4 écoles primaires : MAEHAA NUI, MANOTAHI, PUNAVAI, PLAINE 
• 2 collèges : PUNAAUIA, SECIPA 
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• 3 centres pour Jeunes Adultes : OUTUMAORO, CFPA, PUNARUU 
 
Les logements présents sur la commune sont répertoriés en fonction de leur capacité d’habitation et sont 
du type :  
• Maisons individuelles  
• Immeubles (appartements, etc.) 
• Lotissements résidentiels et sociaux  

 
Une route territoriale (RT1) dessert tous les quartiers et vallées ainsi qu’une route de bord de mer. 
 
Plusieurs monuments historiques et touristiques sont implantés sur la commune (Partie 3 - Annexes). 
PUNAAUIA possède une vaste zone industrielle dans la vallée de la PUNARUU.  
 
Au niveau des dispositifs de sécurité, la Commune accueille un Centre de Secours, un poste de police 
municipale et une gendarmerie. 

 
La liste des établissements se trouve  dans la partie 3 – Annexes. 
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COMMUNE DE PUNAAUIA 

Vue aérienne 
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ORGANIGRAMME  DES  SERVICES DE LA COMMUNE 
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LES RISQUES MAJEURS SUR LA COMMUNE 
 

1 QU’EST-CE QU’UN RISQUE MAJEUR 
 

Le risque majeur est la situation dans laquelle des enjeux vulnérables se trouvent face à la menace 
d’occurrence d’un aléa qui aurait pour conséquences de graves pertes, dommages et dysfonctionnements. 
La vulnérabilité des enjeux est le facteur interne du risque, l’aléa en est le facteur externe. 
 

RISQUE = ALEA * ENJEUX * VULNÉRABILITÉ 
• L’aléa correspond à la probabilité d’occurrence d’un phénomène naturel dangereux donné, dans un 

lieu donné avec une intensité donnée. Il représente la menace ; 
• Les enjeux représentent la nature et l’importance des éléments exposés à l’aléa (les constructions, 

les personnes, …). La valeur des éléments est pécuniaire, patrimoniale ou stratégique et prend 
également en compte les vies humaines exposées. Ainsi un hôpital représente un enjeu plus 
important qu’un bâtiment d’habitation collective qui lui-même représente un plus fort enjeu qu’une 
habitation individuelle ; 

• La vulnérabilité traduit la fragilité ou la capacité de résistance des éléments exposés, vis-à-vis d’un 
phénomène donné. 

• Le risque (c’est-à-dire le danger) combine ces trois éléments. 
 
 Illustration du risque majeur 

   
L’aléa : phénomène dangereux Les enjeux : 

éléments exposés 
Le risque : occurrence de l’aléa 

dans une zone où les enjeux sont 
vulnérables 

 
2 LES RISQUES MAJEURS SUR LA COMMUNE DE PUNAAUIA 

 

LES RISQUES NATURELS LES RISQUES TECHNOLOGIQUES LES RISQUES 
SPECIFIQUES 

• Forte houle 
• Tsunami 
• Cyclone 
• Inondations 
• Mouvement de terrain 
• Feu de végétation 

• Les risques industriels : incendie et 
fuite de produits chimiques 

• ZI Punaruu 
• Transport routier de matières 

dangereuses 

• Pandémie 
• Transport de personne 
• Transport maritime et 

routier 
• Incendie d’ERP 

 
 

Évaluation des risques :  
L’identification du risque permet de classer ces risques majeurs selon deux critères :  

• Phénomènes prévisibles donc pouvant être anticipés : tsunami, cyclone, forte houle 
• Phénomènes imprévisibles, sans anticipation possible : tous les feux, le transport routier de 

matières dangereuses, les mouvements de terrain 
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EVALUATION ET CARTOGRAPHIE DES RISQUES  
 

Les cartes présentées ci-après sont issues du Plan de Prévention des Risques Naturels de la commune 
de PUNAAUIA. Celles-ci ont été remises à la commune par le service de l’Urbanisme. 
 
Afin de faciliter la lecture des cartes, la commune de PUNAAUIA à découpé la commune en 6 secteurs : 

- OUTUMAORO 
- TAINA 
- MATATIA 
- ATIUE 
- PUNARUU 
- TEMARUATA 

 
La légende est identique à toutes les cartes et reprise du PPR, c’est-à-dire : 
 

 Aléa Fort 
 Aléa moyen à fort 
 Aléa faible à moyen 
 Aléa nul à faible 

 
1 LE RISQUE HOULE ET SES ENJEUX 

 
.1.5 L’ALEA HOULE 

 
La houle est un mouvement ondulatoire de la surface de la mer qui est formé par un champ de vent éloigné de 
la zone d'observation (vent lointain). On considère que la houle est forte lorsque les vagues sont comprises 
entre 2,5 et 4m. La houle s'amortit à mesure qu'on s'éloigne du lieu où elle s'est formée. 
 
Le risque est surtout porté par la houle cyclonique, les autres types peuvent devenir dangereuses mais 
exceptionnellement. La houle cyclonique se propage souvent plus vite que le cyclone tropical auquel elle est 
associée. Elle en a été pendant longtemps le premier signe précurseur. Elle peut également se propager 
assez loin autour du cyclone et affecter des côtes finalement non concernées par le cyclone proprement dit. 
Au cœur du cyclone tropical, les vents extrêmes s’accompagnent d’une mer énorme avec des vagues d’une 
hauteur caractéristique d’une dizaine de mètres, mais dont certaines peuvent, dans les cyclones tropicaux très 
intenses ou se déplaçant rapidement, atteindre des hauteurs de 20 mètres. 
 

.1.6 LES RISQUES ASSOCIES A LA HOULE 
 

• La mer 
Le long des rivages dont le niveau au-dessus de la mer ne dépasse pas quelques mètres, les dégâts 
occasionnés par la houle peuvent êtres considérables. Peu d'infrastructures résistent à l'énorme énergie 
dégagée par une mer en furie qui peut submerger complètement une infrastructure, emportant tout sur son 
passage. 
 

.1.7 LES ENJEUX ASSOCIES A LA HOULE 
 
Toute la population, les habitations et bâtiments administratifs se trouvant en bord de mer est soumis au 
risque de houle (cf. carte au paragraphe 2.4). 
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.2 LE RISQUE TSUNAMI 
 

.2.1 L’ALEA TSUNAMI 
 
Le tsunami (ou raz de marée) est une série de vagues de grande période se propageant dans l’océan. Ces 
vagues sont générées par des mouvements du sol dus essentiellement à des séismes sous-marins. Les 
éruptions volcaniques sous-marines ou les glissements de terrain peuvent également créer des tsunamis. Ces 
vagues se propagent en eau profonde à une vitesse pouvant dépasser 800 km/h. Lorsqu’elles atteignent les 
eaux peu profondes du littoral, elles sont freinées et leur amplitude augmente. L’effet peut être amplifié 
lorsqu’un port ou une baie canalise les vagues lors de leur arrivée sur le rivage.  Il en résulte un 
envahissement par la mer, brutal et plus ou moins important, des zones littorales, générant des dégâts 
considérables sur les habitations et les infrastructures, parfois loin à l’intérieur des terres. 
 
 

.2.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX TSUNAMIS 
 
Conséquences humaines : victimes corporelles (personnes emportées par la mer, noyées ou victimes de la 
destruction de leur bien) et sans-abri. 
 
Conséquences sur les biens : destruction des habitations exposées et des infrastructures (ports, routes, etc.). 
 
Conséquences sur l’environnement : érosion côtière, destruction de la végétation littorale, destruction des 
coraux… 
 

.2.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX TSUNAMIS 
 
Toute la population, les habitations et bâtiments se trouvant à moins de 3m d’altitude ou à 300m du rivage 
sont soumis aux risques de Tsunami (cf. carte ci-après). 
 

.2.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUES DE FORTE HOULE ET DE TSUNAMI 
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.3 LE RISQUE CYCLONE  
 

.3.1 L’ALEA CYCLONE 
 
Un cyclone est une perturbation atmosphérique de grande échelle, une zone de basses pressions des régions 
tropicales ou subtropicales (on parle de cyclones tropicaux ou sub-tropicaux). Au sein de cette zone se 
développent des nuages convectifs, et autour d'elle le vent se déplace dans une circulation 
dite « fermée » en surface, autour d'un centre de rotation. La formation d'un cyclone nécessite un certain 
nombre de conditions météorologiques de départ, dont les principales sont la température de l'océan et la 
latitude. 
 

.3.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX CYCLONES 
 
Du fait de la pluralité de leurs effets, de l'étendue souvent importante des zones touchées, mais aussi en 
raison de la vulnérabilité d'une large partie des zones affectées (densité de population importante, bâti 
fréquemment peu résistant, vétusté des infrastructures publiques, etc), les conséquences humaines et 
économiques des cyclones sont souvent considérables. 
 

• Les préjudices humains 
Depuis le développement des moyens de prévention et de protection, les bilans humains tendent à diminuer 
sensiblement. On estime toutefois que le phénomène cyclonique fait encore en moyenne 6 000 morts par an 
dans le monde, ainsi qu'un nombre de blessés et de sans-abris considérable. Une grande part des décès est 
due aux noyades par montée de la mer ou des rivières, ou aux conséquences des glissements de terrains et 
coulées de boue. Le vent engendre également des décès, survenant de façon directe, suite à la projection de 
la victime ou par projection d'un objet, ou indirecte (effondrement d'une construction par exemple). 
 

• Les préjudices économiques 
Les dommages matériels dépendent de l'intensité du cyclone (vents) et de son potentiel de pluie. Les pertes 
ou perturbations d'activités résultent de destructions ou de dommages. Outre les habitations, l'économie est 
également touchée par la destruction des infrastructures (ponts, routes, voies ferrées, etc), la détérioration des 
outils de production industrielle, l'impact sur les réseaux d'eau, de téléphone et d'électricité (susceptibles de 
provoquer incendies, explosions et électrocutions). Il s'ensuit une interruption plus ou moins prolongée de la 
vie économique. 
 

• Les conséquences environnementales 
Elles sont potentiellement identiques à celles résultant des tempêtes des latitudes moyennes. On peut 
distinguer les effets directs (destructions de forêts dues aux vents, dommages résultant des inondations, etc) 
et les effets indirects (pollution plus ou moins grave et étendue du littoral suite à un naufrage, pollution à 
l'intérieur des terres résultant de dégâts occasionnés aux infrastructures de transport, etc). 
 

.3.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX CYCLONES 
 
Toute la population, les habitations et bâtiments ne répondant pas aux normes anti-cycloniques sont soumis 
aux risques de cyclone selon sa trajectoire. 
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.4 LE RISQUE INONDATION ET SES ENJEUX 
 

.4.1 L’ALEA INONDATION  
 
L'inondation désigne débordement d’un cours d’eau hors de son lit. 
 
Différents types d’inondations sont susceptibles d’affecter la Polynésie : 

• Les inondations rapides par concentration du ruissellement : la formation rapide de crues 
torrentielles consécutives à des averses violentes. 

• Les inondations lentes des eaux en région de plaine par débordement d’un cours d’eau ou 
remontée naturelle de nappe phréatique du niveau de la mer. 

• Les inondations par ruissellement urbain : des pluies intenses peuvent occasionner un très fort 
ruissellement qui va saturer les capacités du réseau d'évacuation des eaux pluviales et conduire à 
des inondations au niveau des points bas.  

 
En zone littorale, il existe également un type plus particulier d’inondations :  
Les submersions marines provoquées par des phénomènes météorologiques (houle cyclonique, marée de 
tempête,…). Ceux sont des inondations temporaires de la zone côtière par la mer dans des conditions 
météorologiques et des marées particulières. 
 
Les facteurs aggravants 

• Tout ce qui empêche la pénétration des eaux dans le sol, sur les bassins versants et dans les zones 
de stockage : déboisement, modification des écoulements agricoles, suppression des haies, 
imperméabilisation des sols (routes, parkings...) ; 

• Tout ce qui contrarie l'écoulement : constructions, obstacles (naturels ou anthropiques) à la 
circulation des eaux, sous dimensionnement des ouvrages hydrauliques (buses, fossés) avec 
accumulations de détritus engendrent des rétrécissements qui vont gêner le passage de l’eau et 
accentuer le risque d’inondation. 

 
.4.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX INONDATIONS 

 
La vulnérabilité de la population est provoquée en particulier par sa localisation en zone inondable. Sa mise 
en danger survient surtout lorsque les délais d'alerte et d'évacuation sont trop courts ou inexistants, lors des 
crues rapides ou torrentielles. 
Le danger se traduit par le risque d'être emporté ou noyé, ainsi que par l'isolement sur des îlots coupés de 
tout accès. L'interruption des communications peut gêner, voire empêcher l'intervention des secours.  
Pour les zones industrielles situées en zone inondable, un risque de pollution et d'accident technologique est à 
prendre en compte. 
 

.4.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX INONDATIONS 
 
Toute la population, les habitations et bâtiments administratifs se trouvant dans le lit de la rivière, ainsi que 
dans des zones en contrebas ou dans des cuvettes sont soumis aux risques  d’inondation (cf. carte ci-après). 
 

.4.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUES D’INONDATION 
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SECTEUR OUTUMAORO – TAINA 
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SECTEUR MATATIA - ATIUE 
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SECTEUR PUNARUU – TE MARUATA 
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.5 LE RISQUE MOUVEMENT DE TERRAIN 
 

.5.1 L’ALEA MOUVEMENT DE TERRAIN 
 
Un mouvement de terrain est un déplacement, plus ou moins brutal, du sol ou du sous-sol sous l'effet 
d'influences naturelles (agent d'érosion, pesanteur, séisme, etc.) ou anthropiques (exploitation de matériaux, 
déboisement, terrassement, etc.). Ce phénomène comprend diverses manifestations, lentes ou rapides, en 
fonction des mécanismes initiateurs, des matériaux considérés et de leur structure. 
 
Les mouvements lents entraînent une déformation progressive des terrains, pas toujours perceptible par 
l'homme. Ils regroupent les affaissements, les tassements et les glissements. 
 
Les mouvements rapides se propagent de manière brutale et soudaine. Ils regroupent les effondrements, les 
chutes de pierres et de blocs, les éboulements et les coulées boueuses. 
 
Les mouvements de terrain, qu'ils soient lents ou rapides, peuvent entraîner un remodelage des paysages. 
Celui-ci peut se traduire par la destruction de zones boisées, la déstabilisation de versants ou la 
réorganisation de cours d'eau 
 

.5.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX MOUVEMENTS DE TERRAIN 
 
Les mouvements rapides ont un caractère soudain, augmentant ainsi la vulnérabilité des personnes. Les 
ouvrages sont également vulnérables, allant de la dégradation partielle à la ruine totale.  
 
En plus des risques sur les vies humaines et les infrastructures, ces mouvements ont des conséquences 
économiques. Leur survenue entraîne des coûts dus aux réparations, ainsi qu'éventuellement à l'arrêt des 
activités du secteur concerné. De plus, les chutes de blocs et les éboulements peuvent entraîner un 
remodelage des paysages. Par exemple, l'obstruction d'une vallée par les matériaux déplacés peut engendrer 
la création d'une retenue d'eau. Lorsque les enjeux sont des sources potentielles de pollution (usine chimique, 
station d'épuration, etc.) un risque particulier de contamination du milieu naturel ou d'accident technologique 
est à prendre en compte. 
 
 

.5.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX MOUVEMENTS DE TERRAIN 
 
Toute la population, les habitations et bâtiments administratifs se trouvant dans une zone recensée « à 
risques » sont soumis aux risques de glissement de terrain (cf. carte ci-après). 
 

.5.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUES DE MOUVEMENTS DE TERRAIN 
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SECTEUR OUTUMAORO – TAINA 
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SECTEUR MATATIA – ATIUE 
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SECTEUR PUNARUU - TEMARUATA  
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.6 LES RISQUES INDUSTRIELS : FUITE ET INCENDIE D’INSTALLATIONS FIXES / PUNARUU 
 

.6.1 L’ALEA RISQUE INDUSTRIEL DE FUITE / INCENDIE 
 
Le risque industriel de fuite et d’incendie concerne certains sites industriels tels que : 
 

• Les Installations Classées pour la Protection de l’Environnement 
• Les sites de stockage de produits dangereux (normalement classés ICPE) : chimiques, pétroliers, 

stations services… 
 

.6.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX FUITE / INCENDIE D’INSTALLATIONS FIXES 
 
Un risque industriel majeur est un événement accidentel se produisant sur un site industriel et entraînant des 
conséquences immédiates graves pour le personnel, les populations avoisinantes, les biens ou 
l'environnement. Nous considérons deux cas potentiels : la fuite de produits chimiques et l’incendie des 
installations industriels. 
 

• Les risques pour les hommes 
- Le décès par brûlure (chimique ou thermique) – asphyxie (vapeurs lors d’un incendie ou de produits 

chimiques) 
- Les blessés graves par brûlure 

 
• Les risques économiques 

- La propagation de l’incendie aux bâtiments adjacents (effet domino dont l’explosion de cuves) 
- Les pertes directes (bâtiment, stock) et indirectes (arrêt de l’activité). 

 
• Les risques environnementaux 

- La destruction massive de la végétation alentour 
- La pollution des rivières, cours d’eaux et nappes phréatiques ainsi que le lagon (notamment via la 

Punaruu qui se jette dans le lagon 1 km après la zone industrielle de la Punaruu). 
 

.6.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX FUITE / INCENDIE D’INSTALLATIONS FIXES 
 
Les ICPE se trouvant exclusivement dans la zone industrielle de la PUNARUU, le risque est donc limité à 
cette zone (cf carte ci-après). La zone industrielle étant assez encaissée, l’incendie aura tendance à s’étendre 
à l’horizontal plutôt qu’à la vertical. Dans le cas d’un feu généralisé avec propagation possible, les  habitants 
seront évacués dans une zone de 100m autour de la zone industrielle. 
 
Trois routes d’accès arrivent à la seule entrée dans la zone industrielle. Des voies de circulations circulaires et 
transversales permettent une circulation interne. 
 
La liste des sociétés, des ICPE et autres installations fixes sont jointes en Partie 3 - Annexes. 
 
 

.6.4 CARTOGRAPHIE DE LA ZONE DE LA PUNARUU 
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CARTOGRAPHIE ZONE DE LA PUNARUU 

 
 



 

Partie 1 - Présentation Page 30 sur 43 
 

 
.7 LES RISQUES INDUSTRIELS : TRANSPORT DE MATIERES DANGEREUSES 
 

.7.1 L’ALEA TRANSPORT DE MATIERES DANGEREUSES 
 
Le transport de matières dangereuses (TMD) ne concerne pas que les produits hautement toxiques, 
explosifs ou polluants. Il concerne également tous les produits dont nous avons régulièrement besoin 
comme les carburants, le gaz, les engrais (solides ou liquides), et qui, en cas d'événement, peuvent 
présenter des risques pour les populations ou l'environnement. 
 

.7.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX TRANSPORTS DE MATIERES DANGEREUSES 
 
Le risque de transport de matières dangereuses ou risque TMD est consécutif à un accident se produisant lors 
du transport par voie routière de matières dangereuses. Il peut entraîner : 
 

• Un flux thermique important ainsi qu’une explosion si le véhicule prend feu 
 

• Une pollution des sols et de milieu aqueux 
 

.7.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX TRANSPORTS DE MATIERES DANGEREUSES 
 
Toute la population se trouvant le long de la RT1 et sur la route de bord de mer (approvisionnement des 
stations services) ainsi que toute la zone industrielle de la PUNARUU dans laquelle de nombreux dépotages 
ont lieu quotidiennement (cf. carte ci-après). 
 

.7.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUES INDUSTRIELS : TMD 
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CARTOGRAPHIE COMMUNE DE PUNAAUIA : TMD 
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CARTOGRAPHIE COMMUNE DE PUNAAUIA : TMD 
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.8 LE RISQUE DE TRANSPORT DE PERSONNE 
 
.8.1 L’ALEA DE TRANSPORT DE PERSONNES 

 
Le transport de personnes concerne les véhicules de transport en commun privés ou de la 
commune. A PUNAAUIA, nous avons: 

− Des bus pour tout public, 
− Des bus scolaires, 
− Des bus touristiques (agences de voyage) 

 
.8.2 LES RISQUES ASSOCIES AU TRANSPORT DE PERSONNES 

 
Les risques associés sont la collision d'un véhicule de transport avec un autre véhicule. Le choc peut 
entraîner le renversement et l'incendie dudit moyen de transport. 
 
 

.8.3 LES ENJEUX ASSOCIES AU TRANSPORT DE PERSONNES 
 
Les bus public et touristique empruntent la RT1 ainsi que la route de bord de mer (cf. carte ci-après). 
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.8.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUES LIES AU TRANSPORT DE PERSONNES 
 

CARTOGRAPHIE COMMUNE DE PUNAAUIA : TRANSPORT DE PERSONNES 

 
 
 RT1 
 Route de bord de mer 
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.9 LE RISQUE DE TRANSPORT MARITIME 

 
.9.1 L’ALEA DE TRANSPORT MARITIME 

 
Le transport maritime concerne les bateaux circulant dans le lagon de PUNAAUIA. Nous recensons 
différents types de bateaux: 

− Pêche, 
− Touristique, 
− Transport de personne 

 
.9.2 LES RISQUES ASSOCIES AU TRANSPORT MARITIME 

 
Les risques associés sont: 

− Collision entre deux bateaux 
− Échouage sur le récif 
− Avarie moteur pouvant entraîner un feu 

 
 

.9.3 LES ENJEUX ASSOCIES AU TRANSPORT MARITIME 
 
Les enjeux liés au transport maritime sont localisés au lagon et plus particulièrement à la zone de 
l'accident. La Marina est une zone où circule de nombreux bateaux de plaisance, notamment autour 
de la station-service de la marina (cf. carte précédente).  
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.10 LE RISQUE D’INCENDIE D’ERP 
 

.10.1 L’ALEA INCENDIE D’ERP 
 
Hôtels, musées, université, grands magasins... autant de lieux où se concentre un nombre important de 
personnes. Pour éviter que le moindre incident ne se transforme en tragédie, les ERP sont identifiés et une 
commission de sécurité les contrôle. 
Il arrive cependant qu’un incendie se déclare au sein d’un ERP. 
 

.10.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX INCENDIES D’ERP 
 

• Les atteintes aux hommes 
• Les atteintes aux biens et aux activités 
• Les atteintes à l'environnement (par extension et propagation du feu) 

 
.10.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX INCENDIES D’ERP 

 
Toute la population, les habitations et bâtiments se trouvant dans les 100m (cercle rouge) autour d’un ERP 
sont soumis aux risques d’incendie d’ERP par extension et propagation du feu (cf carte ci-après). 
 
Dans la commune de PUNAAUIA, les ERP à hauts risques sont les suivants: 

- Université et écoles – institut d’éducation 
- Centre commercial Carrefour 
- Hôtels : Manava, Le Méridien 

 
La liste complète des ERP se trouve en Partie 3 – Annexes. 
 

.10.4 CARTOGRAPHIE DES ERP 
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SECTEURS OUTUMAORO – TAINA 
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SECTEURS MATATIA - ATIUE 
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SECTEURS PUNARUU – TE MARUATA 
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.11 LE RISQUE D’INCENDIE DE VEGETATIONS 
 

.11.1 L’ALEA INCENDIE DE VEGETATIONS 
 
Un incendie ou feu de brousse est un phénomène qui échappe au contrôle de l'Homme, tant en durée qu'en 
étendue. 
Pour qu'il y ait inflammation et combustion, trois facteurs doivent être réunis, chacun en proportions 
convenables : un combustible, qui peut être n'importe quel matériau pouvant brûler, une source externe de 
chaleur (flamme ou étincelle) et de l'oxygène, nécessaire pour alimenter le feu. 
 
Souvent, il s’agit d’un acte humain. 
 

.11.2 LES RISQUES ASSOCIES AUX INCENDIES DE VEGETATIONS 
 

• Les atteintes aux hommes, aux biens et aux activités 
Parmi les hommes, les plus touchés sont les sapeurs-pompiers qui payent parfois un lourd tribut en 
protégeant les forêts et les populations exposées aux incendies.  
 
La lutte contre le feu s’engage afin d’éviter qu’il ne descende vers les habitations et pour préserver 
l’environnement. 
 

• Les atteintes à l'environnement 
L'impact d'un feu de forêt sur la faune et la flore est lié à son intensité et à l'intérêt biologique que présentent 
les espèces concernées. 
 
Un incendie a des conséquences immédiates (modification du paysage, disparition d'animaux ou végétaux, 
parfois appartenant à des espèces rares), mais également à plus long terme, si l'on considère les temps 
nécessaires à la reconstitution des biotopes.  Les conséquences sur les sols sont déterminées par la quantité 
d'humidité qu'ils contiennent et la présence de matières organiques. Le principal problème est la dégradation 
de la couverture végétale. Elle peut être à l'origine d'un accroissement du ruissellement, d'où un risque 
d'érosion important. 
 

.11.3 LES ENJEUX ASSOCIES AUX INCENDIES DE VEGETATION 
 
Toute la population les habitations et bâtiments installés dans une zone recensée à risque incendie sont 
soumis aux risques d’incendie (cf carte ci-après). 
 

.11.4 CARTOGRAPHIE DES ZONES A RISQUE DE FEU DE VEGETATION 
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SECTEURS OUTUMAORO – TAINA - MATATIA 
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SECTEURS ATIUE – PUNARUU – TE MARUATA 
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.12 LE RISQUE DE PANDEMIE GRIPPALE 
 

.12.1 L’ALEA DE PANDEMIE GRIPPALE 
 
Une pandémie est une épidémie touchant une part exceptionnellement importante de la population et 
présente sur une large zone géographique. Parmi les nombreux paramètres qui transforment une maladie en 
pandémie, il faut considérer le temps d'incubation avant les premiers symptômes, et le temps avant la phase 
de contagion. S’agissant de risque mondial, l’OMS édicte des phases d’alerte et demande à chaque pays de 
les relayer. Les dernières alertes concernaient la grippe aviaire et la grippe porcine. 
 

.12.2 LES RISQUES ASSOCIES A LA PANDEMIE GRIPPALE 
 
Cette affection est transmissible entre animaux et ensuite, par mutation, elle devient transmissible à l’homme. 
Le risque est donc la contamination. En attendant les vaccins, quand ils peuvent êtres créés, l’OMS édicte des 
consignes afin de limiter les contaminations.  
 
 

.12.3 LES ENJEUX ASSOCIES A LA PANDEMIE GRIPPALE 
 
Toute la population se trouvant dans la zone où la pandémie serait susceptible de se diffuser. Selon la 
pandémie, toute la commune voir tout un pays peut être en alerte (grippe porcine de 2009). 
 

.12.4 POINT PARTICULIER 
 
La Dengue est une infection virale transmise à l’homme par le moustique. Il n’existe pas de vaccin ni de 
traitement spécifique antiviral. 
 
Il n’existe pas à ce jour, d’élevage autorisé sur la commune de PUNAAUIA. Il existe cependant des élevages 
sauvages non permanents. Si le cas venait à se présenter, la définition des zones sensibles serait de 300m 
autour des élevages.  
 
Il peut y avoir un déclenchement, par le Haut Commissariat ou par le Ministère en charge de la Santé et de 
l’Environnement, d’un ou de plusieurs plans de secours pour faire face à une pandémie. Auquel cas le PCC 
sera déclenché sur demande du HC. 
 

 
 
 


	Partie 1-Presentation Punaauia finale
	Partie 1-Presentation Punaauia finale.2
	Partie 1-Presentation Punaauia finale.3
	Partie 1-Presentation Punaauia finale.4
	Partie 1-Presentation Punaauia finale.5

